+

F__,...--:-—"--...“-ﬁ‘

- CRETY - .  /CORDURIE

CORDURIE.
T ' t- ﬁ

.'.h'.

 ACRIBOREA

# L
" - -
*
_ | > , Ll Ea ot
, [ ] | Ly e "'...r-
= - T T
“J i
. - e 3
o 3 s B ! (B '_
- Rl * L 'l- .
5 ] 1' -- 'l" - o
L]

i i
L]

*

. .
g ¥
"l*”"
.r'-l'*







LES RUINES DE L'AREOPAGE

SYLUAIN CORDURIE

STEPHANE CRETY

SANDRINE CORDURIE
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_ VOUS VOULIEZ EVITER TOUT
| CEREMONIAL. J'ESPERE QUE VOUS
APPRECIEZ CET ACCUEIL ON
NE PEUT MOINS PROTOCOLAIRE,

JE VOUS = O'Al EU PLUS QUE MON COMPTE o ) S POLIR ETRE FRANC, JE DOIS
EN REMERCIE. DE SOIREES MONDAINES L GRS OUS AVOUER QUE CELA
ET REUNIONS OFFICIELLES. by - ~ RNl MW ARRANGE. MES SOLDATS
& 4 “ ONT AUTRE CHOSE A FAIRE
QUE PLASTRONNER LE
FUSIL A L'EPAULE.

JE SUIS DESOLE DE N'AVOIR |

PU ETRE PRESENT LORS DE LA L #/ HOPE NE ME LAISSE PA

RECEPTION DONNEE EN VOTRE BEAUCOUP DE LOISIP
HONNEUR SUR ACRIBOREA.

ON NOUS A OIT QUE
VOUS N'AVEZ PAS QUITTE
CETTE PLANETE DEPUIS

NOUS Y AVONS ETE CONTRAINTS
QUAND LES AFFRONTEMENTS
AVEC LES PHASMIDES SE SONT
INTENSIFIES. VOUS SAVEZ. JE
SUPERVISE L'ACTIVITE DE ONZE
AUTRES SITES AEROPORTUAIRES
ET JE SUIS RESPONSABLE OF
PLUS D'UN MILLION O'INOIVIDUS
REPARTIS SUR DES CENTAINES
OE BASES OPERATIONNELLES
JE ME VOIS MAL ABANDONNER :
MES HOMMES POUR ALLEP
SIFFLER QUELQUES COUPES
OE CHAMPAGNE

MAIS ASSEZ PARLE LA SECONDE VAGUE
DE NOS PROBLEMES / A CONFIRME LES
COORDONNEES DU
POINT D’EMERGENCE
OE SON DERNIER
SAUT HYPERSPATIAL.




VOTRE ORGANISME COMPENSE
LNE GRAVITE A 1,26 ET VOUS

COMME PREVU, ELLE APPARATTRA DANS VINGT DEVEZ VOUS ADAPTER A
HEURES A L'APOGEE ORBITAL OE HOPE. \im LATMOSPHERE LOCALE.

DEUX HEURES PLUS
>, ELLE EN ATTEINORA LE
£e, JUSTE AU-DESSUS

RIEN D’ANORMAL ! C'EST LN
SYMPTOME FREQUENT LORS DES
PREMIERS JOLIRS SUR CETTE PLANETE.

. N'EST JAMAIS SIMPLE DE
S ACCLIMATER A OE NOUVELLES
~ONDITIONS DE VIE, MEME AVEC
UAJUSTEMENT 8IOLOGIQUE
QUE VOUS AVEZ SURI ENTRE
ACRIBOREA ET ICI, OU LE PORT
YEXOSQUELETTE LAMELLE.

APRES UNE BONNE NUIT,
;OUS YOUS SENTIREZ MIEUX.

J'OUBLIAIS... VOUS FAITES PARTIE DES RARES
SUJETS A AVOIR REPONDOU FAVORABLEMENT AUX
TOAITEMENTS DE SUPPRESSION DU SOMMEIL.
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QUE VOUS PRENIEZ DU

OEPUIS COMBIEN DE
TEMPS N'AVEZ-VOUS
pAS DORMI, COLONEL 2

ET MEME PAS
LES TRAITS TIRES !
IMPRESSIONNANT !

p— g

REPOS OU PAS, NOUS
ALLONS VOUS CONDUIRE
A VOS5 QUARTIERS.
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A PEU DE CHOSES PRES !
LES SCIENTIFIQUES ME
DONNENT L'IMPRESSION
OE PATAUGER,

LA BATTERIE DE
TESTS HABITUELLE

: ILS NE PIGENT _ LE NOUVEAU A-T
TOUJOURS RIEN A  DAIGNE ADRESSES
NOS FACLILTES, LA PAROLE A4
QUELUUN -
- E A .

PAS DE PROGOES

J NOTABLES PENDOALNT
TON ABSENCE

IL NOUS IeNQO2E

OUAIS... IL IMPOSE LE RESPECT !
———== A PEINE PARMI NOUS ET DEJA |
A EN LICE POUR ASSLIMER LE
s TITRE O'AUTISTE DU MOIS.,
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JURGEN A SUFFISAMMENT
MORFLE POUR NE PAS
AVOIR A TE SUPPOLTEDR.

E——1 encore Que. JlicceN
| CONSERQVE QUELQUES
LONGUELIRS D' AVANCE.

PARLES COMME CA ! J'EN
FRISSONNE PRESQUE !




ET TOI, KIPCHO, QU'EN
DIS-TU ? TU TROUVES
QUE JE M'ACHARNE ?

J'EN OIS QUE TU ME FERAIS
UNE IMMENSE FAVEUR EN
ALLANT PROMENER TA
GUEULE AILLEURS !

g SV AR W 2
QUEL FRANC-PARLER ! JE VAIS -'-":
FINIR PAR ME SENTIR REJETE ! 2l

R LES AUTORITES VOLLAIENT QU'ON ~ O’OU IL VIENT, CE QUL
:-"l. , ‘lr I'" : -11:.
AV e

o 1l LE PLACE EN ISOLEMENT, MAIS LE FAISAIT AVANT, MYSTERE
y
ik — ::-Iv I'III

N STAFF MEDICAL OU C.O.R.E. LES MAIS O'Al BON ESPOIL
Xl EN A OISSUADEES. VOUS DEVINEZ D'EN APPRENDRE

8 POLREUOL.. JE N'EN SAIS PAS PLUS. N [ OAVANTAGE DEMAIN

CERTAINES LANGUES SE OELIENT
PLUS FACILEMENT QUANDO ON AGITE
DES BIFFETONS. CORVIDES VA
M'ETRE UTILE SUR CE COUP.
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JE TE PAPPELLE QUE JE NEXISTE
PAS ! C'EST COMME CA AVEC NOUS
AUTRES, LES FANTOMES /

TU COMMENCES VRAIMENT A ME
PESER ! VIRE DE LA AVANT QUE
J'OUBLIE POURQUOI! JE N'Al PAS
LE OROIT DE TE COGNER !

MAISSOUR, TU AS
DES INFOS SUR
LE NOUVEAU

IL S’APPELLE JASPER NIEMEYER
ET A ETE EXPEDIE O’ ACRIBOREA
PAR VAISSEAU CARCERAL,

AVEC CE JASPER, CE N'EST QU'LINE
QUESTION DE PATIENCE.




DESOLE DE N'AVOIR PU VOUS
LE GOUVERNEUR - JOINDRE PLUS TOT, NATHAN
DENSHAW EST EN LIGNE.. Ve ¥/ - JE NE VOUS SURPRENDRAI PAS
7/ EN VOUS DISANT A QUEL POINT
JE SUIS DEBOROE !

N

DORMIR EST UN LUXE DONT VOUS
NETES PAS LE SELIL A ETRE PRIVE !
QUEL ACCUEIL VOUS A RESERVE V22

C'EST LE SURNOM DOE
VASSILIUS VECLAV. VOUS
NE LE SAVIEZ PAS
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LES DEGATS OCCASIONNES PAR LE GROUPE
TERRORISTE SONT IMPORTANTS. NOUS
CONSENTONS LES EFFORTS NECESSAIRES
A LA RECONSTRUCTION DE LINSTALLATION,
SANS NEGLIGER POLIR AUTANT LA MISE EN
PLACE DES HEBERGEMENTS PROVISOIRES.,

LE PROJET COMPORTAIT UN
STOCK D'EPIS DE REMPLACEMENT.
LA FRAGILITE DU MATERIEL ET LA
CRAINTE D'UN ATTENTAT M’AVAIENT
POUSSE A LA PREVOYANCE. LES
EVENEMENTS PROLIVENT QUE MA
PRUDENCE N'ETAIT PAS SUPERFLUE.

LES REMPARTISANS ONT LE SENS DU
SACRIFICE. L'EVENTUALITE D'UN AUTRE
ATTENTAT N'EST PAS A ECARTER..

8EAUCOUP ONT ETE TUES OU
ARRETES. J'ESTIME QU'UNE POIGNEE
NOUS A ECHAPPE, MAIS LELR RESEAU
EST DEMANTELE. BREF, ILS NE SONT
PLUS EN MESURE DE NOUS NUIRE.

UN REFUS SERAIT INTERPRETE
COMME UNE MARQUE DE MEPRIS
DE MA PART. LA SITUATION EST
SUFFISAMMENT DIFFICILE A GEREP
POUR NE PAS Y AJOUTER DES
TENSIONS DIPLOMATIQUES INUTILES.

SON CAS N'EST PAS UNIQUE, NATHAN. B
D'AUTRES AVANT LUI ONT PRESENTE
LES MEMES CAPACITES INEXPLICABLES.

JE ME PREOCCUPERAI D'EUX PLUS TARD.

POUR L'HEURE, PRIORITE EST DONNEE
A L'ACCUEIL OE LA SECONDE VAGUE.
DE PLUS, L'AMBASSADEUR J'VEZ A
SUGGERE L'ORGANISATION D'UNE
NOUVELLE SESSION A L'AREOPASE.
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OE MON COTE, O'Al ORGANIS

SECONDE VAGUE

SYSTEME RUIVIVARIEN, JE
VAIS M'INTERESSER DE PRES
AUX OPERATIONS MENEES

CONTRE LES PHASMIDES

CETTE MISSION SUR LE TERRAIN
NE RISQUE-T-ELLE PAS DE VOUS

DISTRAIRE DES PREPARATIFS LIES A

L'ARRIVEE DES NOUVEAUX COLONS ?

LE COMMANDANT QUINONES
REGLE LES DERNIERS DETALS
DEPUIS LE CUMOSKO. NOTRE

DISPOSITIF ETANT GLOBALEMENT §

AU POINT, IL ME TARDE OE VOIR
CES CREATURES Sl DIFFICILES
A ERADIQUER,

NE VOUS INQUIETEZ
PAS, GOUVERNEUR.
JE REPRENDRAI
CONTACT AVEC
vOus DEPUIS
1 DODECAGEON TEN.

SOYEZ PRUDENT, NATHAN !/
NOUS AVONS BESOIN DE vOUS.

LA SECURISATION DU COULOS
SPATIAL QU EMPRPUNTERA LA

COMME JE DISPOSE DE TEMPS
AVANT SON ENTREE DANS LE
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_ GANETE
DERANGE PAS S
JE MINSTALLE ICI 2 |

~ Sl TU TOURNES LA TETE SUR TA
SR CALICHE, TU VERRAS UN TYPE EN OR.

TU CONNAIS LA FORMULE.
QuUI NE OIT MOT..

¢A TOMBE BIEN PARCE QUE
J’Al ENVIE OE CAUSER SANS
QU'ON M'INTERROMPE, JASPER.

CE QU'IL M'A APPRIS IL Y A PEL
EST A CLASSER AU RAYON DES
GRANDS CADEAUX DONT LA VIE
NOUS GRATIFIE PARFOIS

] SON PETIT NOM, C'EST MAISSOUR. J'AIME
B ] CE MEC... TOUT SPECIALEMENT AUJOULDHUI.
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POUR TE METTRE DANS

LA CONFIDENCE, MAISSOUR
EST PARTICULIEREMENT OOUE
POUR DEGOTER PES INFOS.

TOUTES SORTES DINFOS.

LE BIDASSE LUl A OIT QUE TU ES

EN FAIT, IL SAIT POUSSER LES GENS
A LA CONFIDENCE. CA PREND PARFOIS
OU TEMPS, MAIS VA SAVOIR POLIRAUO!,
CE PETIT CON INSPIRE CONFIANCE.

HE BIEN, TU NE DEVINERAS [
JAMAIS CE QUE MAISSOUR
A DECOUVERT ! ENFIN...
FACON DE PARLER...

« PARCE QUE, SI
QUELQU'UN EST
AU COURANT,
C'EST 8IEN TOL...

ET OERNIEREMENT, IL A AMENE
L'UN DES BIDASSES CHARGES
DE NOTRE SURVEILLANCE A SE
REPANORE SUR UN SUJET QUE
SA HIERARCHIE LUL A INTEROIT
O'EVOQUER... BALEZE, NON ?

IL LUl A AUSS| OIT QUE
TU FAIS PARTIE OE CE
GROUPE D'EXTREMISTES,
LES REMPARTISANS ...

ET QUE TU AS PARTICIPE
A L'OPERATION SUICIOE
CONTRE LE SCRIPTORILUM .

LA STAR MONTANTE OU SPEEDOKER.

FAUT ETRE SACREMENT
COUILLU POUR FAIRE UN
TRUC PAREIL... OU BIEN

COMPLETEMENT AGRUTI,
C'EST SELON.

NOTE QUE JE NE TE
JUGE PAS. EN TEMPS
NORPMAL, TU POLRRAIS
EXTERMINER TOUTE LA
M PIETAILLE QUE TU VEUX
S QUE JE NE ME SENTIRAIS
| PAS CONCERNE.

MAIS IL SE TROUVE
QUE PARMI LES SOLOATS
QUE TO! ET TES POTES
AVEZ ODEZINGUES, L Y

AVAIT MON FRERE.
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S| LA DEFENSE DE JASPER
AVAIT ETE AUSSI VIOLENTE
QUE CELLE OE JURGEN,
TES TRIPES TAPISSERAIENT
LA SALLE !

M Tues INCONSCIENT OU QUOI
B LES CONSEQUENCES DE NOS

S POUVOIRS SONT IMPREVISIBLES.

OE RESISTER A... —

COMME VOUS TOUS ET LE PERSONNEL DE LA STATION, TU EN ﬁ
ICl, JE SUIS CAPABLE % FAIS QUOI 2 TU AS LA MEMOIRE Sl COURTE ?
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ON VERIFIE PLUS POUR LE
PRINCIPE QUE PAR REEL ESPOIR
DE DETECTER DES PHASMIDES.

ON SAIT QUL Y A UN NID DANS
LES PARAGES, MAIS IL EST RARE
QUE L'ON OBSERVE CES SALETES
| EN PLEIN MOUVEMENT. ELLES SE
FONOENT LITTERALEMENT DANS
LEUIR ENVIRONNEMENT ET VONT
JUSQU'A S'ALIGNER SLIR LA
TEMPERATURE AMBIANTE.

FORMATION EN V, LES GARS
YAMANA ET GAVRIL, VOUS
COUVREZ NOS ARRIERES
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COLONEL, VOUS RESTEZ
PRES DE MOI ! LE GENERAL
VECLAV A DEMANDE QUE JE

VEILLE SUR VOUS COMME

LINE MEPRE SUR SES PETIOTS.

NE CHANGEZ RIEN A |
VOS HABITUDES POLR NN

' *‘ : ; 1 Rl .'I""a ?'..In{: - N i1
L O MeA I | - \
y .| yor\ | —————— ——'
M ‘Al MES ORORES, TPV EEE Bl ET MA REPUTATION S'EN RPESSENTIRAIT
MOI, MAC LAHINT A OLONEL ! R S| VOUS RESTIEZ SUL LE CARREAU AU
‘ F G 1 CETTE SORTIE !
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Yald MAUDITES SANGSUES !/ |
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o L) ve nevous Laisseeal |
/ T=T"V PLUS ME BOLIFFER
-z LA TETE /
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vOUS ENTENDEZ P |

JE VOUS CREVERAI,
TOUTES AUTANT
QUE VOUS ETES /

AT W S



PROFITONS-EN
POUR LE MAITRISER /

JE LES LAISSERAI
PAS ME REPRENDRE..
YA QU'UN MOYEN
OE LEUR ECHAPPER...

JE LES SENS QuUI
GROUILLENT EN MOL...
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DODECASON FIVE A LUNITE 24.
L'ENGIN LE PLUS PROCHE A ETE

_SAUVETAGE ET S'EST CRASHE
A L'OUEST OE VOTRE POSITION.

7/

NOUS NOUS CALONS
SUR VOTRE SIGNAL
RADIO ET VENONS
VOUS RECUPERER

AU PLUS VITE.

i PALLIGER A DODECAGON. §

d LUNITE 5.24 TOUCHEE. UN

SURVIVANT, GRAVEMENT
BLESSE. JE DEMANDE UNE

EXTRACTION IMMEDIATE ' B

BIEN RECU.

;}" ,;-_"' JE QESTE EN \\ r:t..l". -Er.'-b




Y 4
| U AREOPAGE, ACRIBOREA !
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- CE SONT LES DERNIERS
« — 1 OOCUMENTS A CONSULTER
AVANT LA SEANCE, GOUVERNELR.

&, T JE PENSE AVOIR REPONDU
2@ | A TOUTES LES QUESTIONS
PAE | SOULEVEES PAR J'VEZ.

MAIS QUE CELA NE VOUS
DECOURAGE PAS ! VOUS
AVEZ FAIT UN TRAVAIL
PEMARQUABLE..

AUSSI|I CONSCIENCIEUSE QUE
SOIT NOTRE GESTION OE CE
DOSSIER, HOYLES, NOUS NE
POURRONS EN AUCUN CAS
SATISFAIRE L'AMBASSADEUR.

EN CLAIR, PEU IMPORTE LES REPONSES
QUE NOUS LEUR DONNERONS. SOYEZ
SUR QUE DO'AUTRES QUESTIONS
SUIVRONT, IMMANQUABLEMENT...

LE CONSEILLER SOUFFRE DE PROBLEMES
RECURRENTS D'INCOMPATIBILITE GENETIQUE
A L'ENVIRONNEMENT ACRIBOREEN.

EXCEPTE LE
CONSEILLER GEBBE,
TOUS LES SIEGEANTS
SERONT PRESENTS

A LA SESSION.

LE CORPS MEDICAL N'A
PAS ENCORE TRPOUVE OE
TRAITEMENT APPROPRIE @

“‘

JE N'AURAI PAS
L'HYPOCRISIE D'EN
PARAITRE CONFUS.

LA VERITE, C'EST QUE LES
NOMINOSS NOUS TEMOIEGNENT
PEU OE CONFIANCE. ILS SONT
CONVAINCUS QUE L'ARRIVEE DE
LA SECONDE VASBUE POUSSERA
L'HUMANITE A L'HEGEMONIE.

N7 (=

GEBBE ABSENT.. CETTE

JOURNEE N'EST PEUT-ETRE
PAS SI MAUVAISE...




ALORS, NQUS AVONS
TOUS LE MEME.. DON ?

oLus ou mons L I~ PEUT-ETRE LES SCIENTIFIQUES
OEVELOPPE.. N/ N

EN GARDENT-ILS JALOUSEMENT
LE SECRET, MAIS JE CROIS
QUE CA LES DEPASSE.

o [ A2 a 1

ET PERSONNE NE SAIT
POURRQUOI ET COMMENT
CA NOUS EST TOMBE
DESSUS ?

C'EST POUR CETTE RAISON QU'ON
NOUS A PLACES EN O8SERVATION
SUR LE C.0.R.E. L'EQUIPEMENT OU
VAISSEAU DEVRAIT PERMETTRE LINE
MEILLEURE COMPREHENSION DES
PHENOMENES QUE NOUS GENERONS.

AN

CERTAINS D'ENTRE vOUS | |
SONT BLOQUES LA DEPUIS CROIS-MOI, C'EST

PLUS DE QUATRE MOIS ! . I UN SERVICE QUE ONZE RATS OE LABORATOIRE

L’'ON NOUS REND... AVEC UN POUVOIR INCONTROLE..
OK ! ON VOUS PARQUE _ P -y
: ' - ,_ F A . . 5

‘\\\.

AN

ET VOUS DITES MERCI !

L. AR R 0NNRR 0

OOUZE, EN FAIT.. EVENTUELLEMENT
PLUS SIL Y A O'AUTRES ENDROITS
COMME CELUI-Cl. MAIS D'APRES
MAISSOUR, CE N'EST PAS LE CAS.

; = /2
QUE L'ON MINCARCERE,

JE COMPRENDS. JE h = N > ) T UN DENOMME GRIFFITT, LE
M'ATTENDAIS MEME & ' — |\ > NUMERO 4, A QUITTE LE C.0.R.E.
A PIRE ! MAIS VOUS.. ' | * (% Sl PEU APRES MON ARRIVEE.




J’Al JUSTE UN PEU DE MAL
A ME FAIRE A TOUT CA.. ET
VOUS DEUX, VOUS N'AVEZ
PAS LUNE THEORIE... ETABLI
UN LIEN QUELCONQUE ENTRE
NOUS QUI EXPLIQUERAIT
CETTE SITUATION..

UN DE SAUVE ! A MOINS
QU'IL N’AIT FINI SUL UNE
TABLE OE DISSECTION...

LU AVAIT UN MINIMUM DE PRISE SR
LES MANIFESTATIONS OE SON DON..

CE N'ETAIT PAS SI MAL
QUAND TU TE MURAIS
ODANS LE SILENCE.

-~ I T -
N/ VS N\« JE N'Al PAS MON PAREIL POLIR W
NG LA BIOOUILLE MECANIQUE..
_— /X7 3 JE NE PELIX PAS LUI

— PR = R\, . 74 EN H’OULOIQ, MAIS
LA SEULE CHOSE QUE NOUS — -_ S, y UAIME MIELX FRAPPER
AYONS APPAREMMENT TOUS ‘ . —H/ AR — B LE PREMIER |
EN COMMUN, C'EST D'ETRE | \ , @ = e
DOUES DANS NOS SPECIALITES.

TOl, C'EST
LE PILOTAGE..
SIMKINE EST LINE
MATHEMATICIENNE
HORS PAIR...

T
- s

IL ESSAYERA
ENCORE OE ME
FAIRE LA PEAU 7

5 ?L’ A

'-

a5

W o,

=
%' /.7

IL EST ASSEZ CARPGE

POUR PETENTER 7 B .ccopoe-NOUS UN
- PEU DE TEMPS.

s (V4

\ o\ —a.Y:g /N
:";,_\- APRES, S| TU VEUX ".;ﬁ‘ll" l,‘ '. 2K ,.
B TOUJO0ULS T'OCCUPER > KL
;j DE :t".‘*i“'-.-'fi?é;. JE’:uNE: ' ':' ! P
h

TE RETIENORAI PAS.




UNE SAUTE O'HUMEUR, LINE
MENACE DIRECTE, BENIGNE

OU MORTELLE, ET CA PART “y’“‘
SANS PREVENIR ! 4, /

J'Al PENSE QUE TE MONTRER CES IMAGES
SERAIT PLUS PARLANT QUE DE TE METTRE EN
GARDE.. CA S'EST PASSE LE MOIS DERNIER...

L'EXEMPLE
PRODOUIT PAR
JUREGEN A ETE
DE LOIN LE PLUS
TERLIFIANT A
CE JOUR

LE PERSONNEL OU C.O.R.E.
PARLE DE *SYSTEME DE
DEFENSE" OU DE "PRINCIPE

D' ACTION/REACTION”.

APPELLE
CA COMME
TU VEUX,

TU COMPRENDS POLIRQUOI JE
| NE MESTIME PAS S| MAL LOTIE 2
TU NOUS VOIS NOUS B8ALADER
INSOUCIANTS DANS LES RUES
ACRIBOREENNES 2

NOUS SOMMES OE VERITABLES - -
BOMBES A RETARDEMENT 2
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EN ATTENDANT QUE LES LE ON EST CORRECTEMENT PP TLCEEeS I BE.
SCIENTIFIQUES TROUVENT TRAITES ET LE PERSONNEL | DESSOUDER CORVIDES

COMMENT NOUS LENDRE ACCEDE A LA PLUPART DE
INOFFENSIFS, NOUS ACCEPTONS | NOS DEMANDES.
NOTRE MISE EN QUARANTAINE. : -
SUR LA STATION, LES RISQRUES
OE CATASTROPHE SONT LIMITES.

2 I S

i
iman
l-|‘ I

NOUS SOMMES DEVENUS
QUAS! INVULNERABLES AUX

ON LE TIENDRA A L'CEIL, QUE Jr AGRESSIONS DE TOUT TYPE.

TU NE SOIS PAS CONSTAMMENT LRSI
SUR LE QUI-VIVE.

¥

"
i

4

-
5 i,
o

SIS\

\ =) .;
\ ‘
W, . n '-I
N \

ALORS, AUTANT
SE TENIR PEINARDS...

AUSS| STUPIDE SOIT-IL,
L DEVRA SE RENDRE
A L'EVIOENCE.




NOUS EN AVONS DEJA LONGUEMENT
CONVERSE, AMBASSADEUR J'VEZ..

QUE VOUS NOUS EN AYEZ INFORMES
NE REND PAS MOINS INTOLERABLE
CETTE INCURSION DANS NOTOE
ESPACE TERRITORIAL. OE PLUS
VOUS ETIEZ RESTE ASSEZ EVAS!
SUR LE TRACE DU COULOIR. TL
ENGLOBE BELESTA, L'UNE DES
LUNES OE HOPE, DONT NOUS
DETENONS LE DROIT EXCLUSIF

JE VOUS AVAIS PREVENU QUE
LE COULOIR EMPRUNTE PAR LA
SECONDE VABUE SE SITUERAIT
DANS VOTRE SECTEUR,

™

COMPRENEZ MA
POSITION. J'AIMERAIS
VOUS ETRE AGREABLE,

MAIS VOUS EXIGEZ
L'INACCEPTABLE.

VOUS N'EN ATTENDEZ
PAS MOINS DOE NOUS,

' GOUVERNEUR, I ‘

VOUS SEREZ AMPLEMENT
DEDOMMAGES POLIR LE
PREJLDICE. MAIS, DANS

L'IMMEDIAT, NOS FORCES

NE SE RETIRERONT PAS.

_NON SEULEMENT vOUS
MEPRISEZ NOS FRONTIERES,
MAIS VOUS BLOQUEZ AUSSI
LE TRAFIC MINIER.

. A S/ JE VOUS ASSURE QUE
‘ r %{% : CETTE INTRUSION PRENDRA
'\ ey I - FIN APRES L'ARRIVEE DES
NOUVEAUX COLONS,

s\ R
" t."':,'.:- .

lja
f .‘_‘d

NOUS NE LAISSERONS PAS
LA SECONDE VAGUE EMERGER
OANS UNE ZONE HORS DE NOTRE
CONTROLE. QUANT AU COULOIR,
SA LOCALISATION PRECISE
DEPENDAIT DO'UNE MULTITUOE
DE VARIABLES. NOUS N'AVONS
PU LA DEFINIR QUE RECEMMENT,
GRACE AUX DONNEES LIVREES
PAR LES VAISSEAUX ECLAIREURS.

MES PROMESSES NE SONT [T ccn o B
PAS DE VAINES PAROLES, - LE CRAINS... J
VOUS LE SAVEZ. QUE f
PUIS-JE AJOUTER POUR
VOUS CONVAINCRE °
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S CE NEST PAS B
] POSSIBLE !

A PART LINTERCOM, TOUS LES
MOYENS DE COMMUNICATION
VIENNENT DE LACHED

IL Y A FORCEMENT ERREUR,
VINCE ! LES SYSTEMES SONT
INODEPENDANTS LES LUNS DES
AUTRES. COMMENT VELIX-TU... \
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IL NEST PAS SEUL / |
LA COQUE VIENT
O’'ETRE PERFOREE



CONFIRMATION VISUELLE [IEEEERIE ¢ (£ FAIT PAS LOIN DE
DE LA BRECHE ! : ZMSO DE DIAMETRE,

Sy e
ﬁ /f/‘:ﬁ“ﬂ
s fe Y AL
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C'EST BIZARRE, SERGENT PIERKE...
LA PORTE S'EST INSTANTANEMENT
BAISSEE A LA CREATION DE LA |

BRECHE. PAS D'INTRUSION DETECTEE.

\ A Ry ;, \
1 -

CES VARIATIONS
SERAIENT DUES A UNE
ACTIVITE THERMIQUE
D'ORIGINE INCONNUE
SE MANIFESTANT PAR
A-COUPS, QUELOU'UN
OU QUELQUE CHOSE EST
BIEN ENTRE, PIERKE. C'EST
LA ET CA BOUFFE
BEAUCOUP D'ENERGIE.

MORENSEN DIT QUE LA
PORTE S'EST FERMEE
TROP VITE POUR LAISSER
A QUI OU A QUO! QUE CE

SOIT LE TEMPS DE PASSED

NON. LA PANNE DES CAMERAS S'EST
GENERALISEE A TOUT LE VAISSEAU, Al
MAIS LA PRESSION DE L'ATMOSPHERE MAIS QUEL EST L'INTERET OE
ARTIFICIELLE CONNAIT OE BRUSQUES NOUS CAUSER DES DEGATS
VARIATIONS DEPUIS LISOLATION OU STRUCTURELS AUSSI LIMITES SI Ve,
COMPARTIMENT. CE N'EST A DES FINS DINVASION ? ;{‘."i\

JE N'AI PAS D'EXPLICATION,

L




| NOS AGRESSEURS ONT PRATIQUE
UNE SECONDE OUVERTURE A
L'OPPOSE DE VOTRE POSITION.

| S1JEN CROIS LA LOCALISATION
DES BRECHES, ILS M'ONT TOUT
L'AIR O'ETRE VENUS POUR NOS
_ Bl ONZE INVITES. LES TROUS DANS
v LA STRUCTURE DU VAISSEAU SONT
SITUES SUR LES PRINCIPALES
VOIES MENANT A LEUR SALLE
OE DETENTION.

A PARTIR DE MAINTENANT,
SILENCE RADIO SAUF
NECESSITE. DEPLOIEMENT
PAR GROUPES DE DEUX.
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d OEcaceE-MOICETTE
] FOUTUE FREQUENCE,
VINCE ! ET ENVOIE
DES RENF...



C'EST LA DERNIERE
INODECTION. ELLE
TE SOULAGERA
JUSQU'A L'ARRIVEE VOUS DEVEZ... VOUS
DES SECOURS. ELOIGNER DE CES
CREATURES.

JE SUIS CONDAMNE.. eLLes [ |\ | . TOUT LE MONDOE... .. CONTROLE PAR
/OUS AURONT AUSSI SI VOUS | | SUR CETTE PLANETE.. LES PHASMIDES.. vOUS

LES LAISSEZ FAIRE.. LN _ AUSSL... SI VOUS...

7 SNAN RN JE NE SAIS PAS DE QUOI TU
I N PARLES, SOLOAT, MAIS NE
e 1NN T'AGITE PAS. TU SERAS

7 “‘\P,“Ei\ BIENTOT EVACLE...
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ACCROCHE-TOI /
TU MENTENDS ?
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FINIES LES CONNERIES
QU'ON NOUS SERT DEPUIS
LINE DEMI-HEURE ! C'EST
QUOI, CES SECOUSSES

s

CALMEZ-VOUS ! NOUS TOUT LE PERSONNEL SE RENO AU

AN SUBISSONS LUNE ATTAQUE. PONT D'ENVOL 8 POUR PROCEDER
L 1 DES ENVAHISSELRS, A PRIORI A L'EVACUATION DU CENTRE. POUR
e  LES NOMINOSS, ONT ENVAHI NOTRE SECURITE A TOUS, JE VOUS
:.-5&-_-: DEMANDE OE NOUS SUIVRE SANS

I

FAIRE D'HISTOIRES.

LES NOMINOSS ! CA FAIT CINQUANTE R - J g 2 DES POTES SE FONT
ANS QU'ON OCCUPE LEUR SYSTEME Vg ZiN A Y| EXPLOSER POLR QU'ON
ET ILS N'ONT JAMAIS BRONCHE ! e . | | Wl SAUVE VOS FESSES. Si

| | e A § CA NE TENAIT QU'A MOL..

ILS SE SONT PEUT-ETRE LASSES
OE LA ROUTINE PACIFISTE.
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4
LUNE PETITE FRICTION
DE TEMPS EN TEMPS,

¢A A OU BON ! BN FERME-LA,
. S BN/ INE CORVIDES !
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EN PASSANT PAR [P
LE MOODULE ! '

H, ....f,';l"'“".- | H ' Ay ——— '
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ON PEUT ATTEINDORE = ~
LE PONT D'ENVOL -- ==
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NE RESTEZ
PAS DERRIERE / b
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DTN | A COQUE DU
g | MODULE N'EST
PAS BLINDEE /

S
VARV
ON EST COINCES / ;’_5___;\:: A
by Tl 51 ) A
» T ‘

*\;‘:\

ILs Nous
88 ONT PIEGES / [N

PAS FORCEMENT ! LES PORTES SE
SONT FERMEES AUTOMATIQUEMENT,
COMME EN CAS DE PROBLEME..

LA STRUCTURE NE
SUPPORTERA PAS LA
DEPRESSLIRISATION /

PEUT-ON OUVRIP
LES PORTES DEPUIS
LE MOOULE ?

PAS TANT
QUE L'ALARME
EST ACTIVEE /




ON NE POLURPRA
PAS MAINTENIR LE
SAS LONETEMPS /

ON QUITTE LA ZONE.
JE VEUX TOUT LE
MONDE A L'AVANT

DU vVAISSEAU f
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PAS LE TEMPS
OE PENTRER LE
SAS, YEAGER !
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NOUS AVONS PASSE
LE C.0.R.E. AU SCANNER.
VOUS ETES LES
SEULS SURVIVANTS...
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C'EST FAIT,
CAPITAINE
MANDRISSE !




ASSEZ DISCUTE ! OE
VEUX TOUT LE MONDE
ASSIS ET SANGLE.

-

VU CE QUE LES INSECTES
FONT AU C.O.R.E., CE N'EST
PAS FRANCHEMENT LE
MOMENT DE TENIR SALON /

NOUS N'EN
AVONS PAS !/

- ]
w F L
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L

JE REPRENDS LA PROGRAMMATION
POUR FAIRE LE CHEMIN EN SENS
INVERSE, VERS L'ESPACE HOPEEN.
LES CALCULS DOIVENT TENIR COMPTE
DE NOS MOUVEMENTS DEPUIS..

W\ n_f-__. 1: W\ ;'..1,;',::. .1". .,:'I Y
SAUT l !: e
| PROGRAMME ! e

e~
CAd MAINTENANT /

NOROLING ! CALCULE
UN SAUT FISSA !

VOUS N'AVEZ
PAS DE

ET NOUS NE POUVONS
PAS ATTENDRE QU'ON
NOUS VIENNE EN AIDE ’

VOUS AVEZ DEVA
DE LA CHANCE
SOUTIEN QU'ON CROISE
OANS LE COIN !

-
i
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ON A REPERE LES NOMINOSS
JUSTE APRES AVOIR EMERGE !

IL ME FAUIT UN
PEU DE TEMPS
CAPITAINE /

\|



VOUS DEVEZ VOUS TROMPER. L' AREOPAGE

EST UN TAS OE RUINES. LA TEMPERATURE
DEGAGEE PAR L'EXPLOSION A DU VAPORISER +
TOUTE PERSONNE SUR LE SITE.

| CENTRE
| DE COMMANDEMENT .

DEUX PUCES MEDICALES
NOUS DISENT POURTANT
LE CONTRAIRE, MEME S
LEURS SIGNAUX SONT
BROUILLES ET QUE CELA
NOUS EMPECHE D'EN
DEFINIR LES PORTEURS.

L'UN O'ELIX
SERAIT DANS UN
ETAT CRITIQUE.

SAUF VOTRE RESPECT,
AMIRAL, C'EST HAUTEMENT
IMPROBABLE.

LES EQUIPES D'INTERVENTION
VONT BIENTOT ARRIVER. CONTINUEZ
DE BALAYER LE SECTELIR.




WILLIAM, JE VOUS EN
PRIE.. VOUS DEVEZ
VOUS MENAGER..

CONSEILLER
GEBBE...

VRAIMENT 2 ET St
NOUS ECARTIONS
QUELQUES PISTES P
L'INTRODUCTION
D'EXPLOSIFS DANS
L'"AREOPAGE EST
IMPENSABLE, PAS
MEME SOUS FORME
DE NANOMACHINES
DEPUIS L'ATTENTAT
AU SCRIPTORILUM .

POUVEZ-VOUS MEXPLIQUER
COMMENT CEC! A PU SE
PRODUIRE, AMIRAL ERDMANN ~

NOUS N'EN SOMMES
PAS ENCORE TOUT
A FAIT CERTAINS..

= o ) )

UN MISSILE NE VOUS
AURAIT PAS ECHAPPE..

J'VEZ SEMEBLE IMPLIQUE.
L'EXAMEN DES DONNEES
BIOMETRIQUES REVELE ET SENSIBLE AUX VARIATIONS
LA PRESENCE DO'UNE OE TEMPERATURE. LE NOMINOSS
SUBSTANCE INHABITUELLE . AURAIT AUGMENTE SA CHALEUD

DANS SON SANG. = CORPPORELLE...

LINE SORTE D'EETE__Q NITRIQUE
INCROYABLEMENT DEVASTATELEL
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HOPE NE REPOND PLUS,
AMIRAL, MAIS NOUS AVONS
RETABL! UN SEMBLANT DE
LIAISON AVEC DE NOMBREUX
VAISSEAUX, DONT LE

CENTRE DE
COMMANDE MENT. _

NOUS AVONS TROUVE
VOS RESCAPES.

UN SATELLITE
A OBSERVE LA
DESTRUCTION
OU C.0.R.E..
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VAISSEAU AMIRAL

CUMOSKO.
ORBITE HOPEENNE,

SQUIRZZ... JE REPETE,
CUMOSKO .. SQUIRZZ..

MINOSS VIENNENT

D'ENTRER EN GUERRE..

NOUS SOMMES EN ETAT D'ALERTE
MAXIMAL DEPUIS LE DECLIN DES REDOUBLEZ..
COMMUNICATIONS, CONSEILLER, SQUIRZZZZ..
# ... GILANCE...

COMMANDANT, J'Al TROIS
ECHOS. DES CHASSELRS
NOMINOSSEIDES. ILS SONT
ENCORE LOIN, MAIS ILS SE
DIRIGENT VERS NOUS.

SQUIRZZZ...

NOUS LES PERDONS,
COMMANDANT QUINONES / |

C'EST INSENSE ! LES NOMINOSS
N'‘ONT PAS DE FLOTTE DIGNE — ;
OE CE NOM. QU'ONT-ILS A e _ : DETERPMINEZ LEURS
GAGNER A NOUS ATTAQUER 2 > TRAJECTOIRES.

JE LES Al A NOUVEALU !
ILS SONT ENCORE A UNE
DISTANCE RESPECTABLE,

MAIS ILS ONT LANCE
CHACUN UN MISSILE !

ELLES SONT INSAISISSABLES..
ILS DISPARAISSENT DE MES
MONITEURS PUIS REAPPARAISSENT..

ILS ACCUSENT DEUX CENTS ANS

OE DEFICIT TECHNOLOGIQUE PAR
RAPPORT A NOUS ! NE ME DITES
PAS QUILS ECHAPPENT A NOTRE
COUVERTURE DOE LA REGION !
QUUINE ESCADRILLE DECOLLE !

A QUOI JOUENT-ILS 2 ILS
NE PELIVENT IGNOREL QUE
NOUS INTERCEPTERONS...

l COMMANDANT l
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NOUS N'ALLONS
PAS VOUS MANGER...

S| DES COUPS DE FEU DEVAIENT
ETRE ECHANGES, VOUS N'Y GAGNERIEZ
QU'UNE MORT PREMATUREE, COLONEL.
MONTEZ, VOULEZ-VOUS...
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vOUS AVEZ PU ETENDORE
VOTRE DOMINATION SANS
EVEILLER LES SOUPCONS ?

LA COMMUNALITE HUMAINE OE HOPE
EST-ELLE SOUS NOTRE EMPRISE °
DANS SA TOTALITE, DEPUIS PRESQUE
TROIS ANS. MAIS VOUS VOUS
ATTENDIEZ SANS OOUTE A CETTE
PCEPONSE, NEST-CE PAS 2

DEPUIS COMEBIEN
DO TEMFS..
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A

f
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VvOUS MIMER N'EST GUER
PLUS COMPLEXE QUIMITER
NOTRE MILIEU NATUREL.

¥
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MAIS VOUS N'ETES PAS = | CELA ARRIVE PARFOIS. LES TRAITEMENTS
INFAILLIBLES. YAMANA S'EST NOTRE MALADORESSE A LE QUE VOUS AVEZ SUBIS

SOUSTRAIT A VOTRE CONTROLE. TUER N'A RIEN ARRANGE. C'EST ASSEZ
POLR VOUS PASSER DE SR ONCEG A

SOMMEIL OU POUR
GONFLER VOS APTITUDES
PHYSIQUES ONT UNE
CONSEQUENCE PLUTOT
INATTENDUE.

ILS NOUS
EMPECHENT DE |
PENETRER DANS
VOTRE ESPRIT.

_ SA BLESSURE A
DECLENCHE UNE FORTE
SECRETION D'ENOORPHINE
QUI L'A TEMPORAIREMENT
PROTEGE CONTRE NOTRE
INFLUENCE. NOUS AVONS
FINI PAR REPRENDRE LE
DESSUS, EN PARTIE GRACE
AUX ANALGESIQUES QUE
VOUS LUI AVEZ ADMINISTRES.

———¥,

_MAIS VENONS-EN

DETROMPEZ-VOUS... MAIS
TANT QUE LES OPERATIONS
CONTRE VOTRE ESPECE
N'ETAIENT PAS ENGAGEES,
VOUS ETIEZ INTOUCHABLE.

JIMAGINE QUE
VOUS NE ME
LAISSEZ PAS

VIVRE PAR

FASCINATION.

VOTRE OISPARITION AURAIT
PU ALERTER LES AUTORITES
ACRIBOREENNES ET NOUS
NOUS DOUTIONS QUE LA
CONTRAINTE NAURAIT PAS

OE PRISE SUR YOUS,
X |

‘J: -&l' ad

: MAIS DITES-MOL... VOUS AVEZ
MAINTENANT, NOUS BV dad A\ D CRU YAMANA, FINALEMENT,
SOMMES LIBRES DE 7SS A ALORS, POURQUOI NOUS
vOusS ETUDIER SOUS ) = od AVOIR ATTENDUS ?
TOUTES LES COUTURES.. ' .

PARCE QUE U'Al BESOIN
O'EQUIPEMENT, ET VOUS
VENEZ DE ME LE LIVRER.










AUCLINE TRACE DES DEUX VAISSEAUX
NOMINOSSEIDES. ILS ONT DISPARU
JUSTE AVANT NOTRE ARRIVEE

LEADER. AVEZ-VOUS
QUELQUE CHOSE -

" T o —_—— TOUS LES BATIMENTS EN ORBITE
CIEN, NOUS AVONS SUIVI LES - . e

DANS LE VIOE.

NOUS AVONS RECUPERE LA
LIAISON AVEC LE CUMOSKO, LA
RECEPTION EST CHAOTIQUE, MAIS
ON NE POURRA PAS FAIRE MIEUX...

MONSIEUR, LES SURVIVANTS
OE L'AREOPAGE ONT ETE
EVACLES. ILS SONT PRIS EN
CHARGE PAR LES SERVICES
HOSPITALIERS D'ORMANCE. LE
GOUVERNEUR EST STABILISE,

PASSEZ-MOI LE
COMMANDANT QUINONES




LES CHASSEURS ENTRENT
DANS LA MESOSPHERE ET
FONCENT VERS LE CENTRE

DE COMMANDEMENT ...

¢ -

ET ILS SONT PLUS
RAPIODES QUE NOUS !

SQUIRZZ... SQUIRZZ...
ABATTEZ... SQUIRZ...
SQUIRZZ.. TIREZ
LEURS MISSILES.

PEPETEZ, CUMOSKO.
ACTIVEZ LA D.C.A.! QUE TOUS LES JE N'Al PAS COMPRIS
APPAREILS VIENNENT NOUS couvele ! VOTRE MESSAGE.

QUATRE MISSILES
LANCES PAR L'ENNEMI.

ﬂ
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. WiTAL... SGQLIRZZ...
NE LES.. SQUIRZZ..
. SSEZ PAS TIRER
LEURS MISSILES..

CHASSEURS ENNEMIS ABATTUS.
ENCORE UN INSTANT ET LEURS
MISSILES CONNATTRONT
LE MEME SOPT.

SQUIRZZ... OE
COURTS SAUTS
HYPERSPATIAUX

LES MISSILES.. LS SE
SONT VOLATILISES
S0US NOS YEUX !

BORDEL / LEADER,
CONFIPMEZ L'IMAGE RADAR.
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SAUT REUSSI ! ON S’EN
EST SORTIS SANS CASSE.
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BON_DIEU, NORDLING !
LEVE LES YEUX...

... ET OI1S-MOI DANS
QUELLE FOLIE TU
Il NOUS AS CONDUITS !
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Contrainte de trouver de nouveaux horizons
pour assurer sa survie, 'humanité a envoyé une
colonie dans le lointain Systéeme de Ruivivor.
Installés depuis prés d'un demi-siécle sur
la planéte Acriboréa, les colons se préparent
a accuelllir la Seconde Vogue et ses douze
millions de migrants. Une arrivée historique
qui mobilise |'attention de tous... y compris
celle des natifs de Ruivivar.

Ce récit retrace les destins de Jasper Niemeyer
et Nathan Palliger, deux hommes au centre de
terribles événements dont I'enjeu ultime est
la préservation du genre humain.

Tome 3
a paraitre :
Des millions
de solells
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